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«Je pensais qu'en Europe, on serait protégés»
MIGRANTS A la rencontre d'un de ces réfugiés soudanais que le gouvernemcnt belge veut voir identifiés par des officiels de Khartoum

••. Ali vient du Kordofan du Sud, au sud du Soudan.
••. Il a fui la guerre il y a un an, traversé l'Afrique,
la Méditerranée, l'Europe.
••. Après des mois au parc Maximilien,
il est hébergé par une famille bruxelloise.

TEMO

APpelons-le Ali. Jeans et t-shirt
noirs, il est installé dans le cana-
pé d'une jolie maison bftLxel-

loise. Ali est Soudanais, et le jeune
couple belge qui vit dans cette maison a
choisi de l'accueillir avec trois autres de
ses compatriotes dans les chambres
libres à l'étage. Pour qu'ils puissent souf-
fler, se reposer, et échapper aux rafles de
la police chargée de « nettoyer» le parc
Ma.ximilien de ses migrants.

Ali a 28 ans, mais il en paraît facile-
ment 10 de plus. Regard soucieux sauf
quand il se met à rire, visage et corps
maigres. « Dans œUe maison,je me sen,~
bien, eu sécurité pour lu première jOi.~
depuis très lrmgtemps. Cette .felmille e,~t
fin'mielable, ils sont vraiment trop gl'n-
tils. Pour eU,r, le.~ droits humains, ce
n est pas juste des mots. Mais je sais que
celùst que pO'llr quelquesjOl/'rS. Ilfau-
dra que je parte. »

Ali vient du sud du Soudan, juste au
nord de la [rontière avec le Soudan du
Sud,

«.Je /luis né au KOl'do.fàn du Sud, c'est
une région abandonnée de l'Etat central.
Quand J'étaù; gamin, il 1(1Javait pa.~
d'école, les cours lIe prinlllire étll'ient
donnés som un arbm. Mais j'ai eu 1/11
bon pl'rifesseur qui a in,~istésur la néces-
.~itépour n.ous, qui parlions la langue
locale de nos parentB, d'apprendre l'all-
glais. Je lui suis très reconnaissant. Je
n 'uipa.~pu continuer à étudier car iln:/j
mmit pas d'école secondaire dans les en-
virons. Alors }tlÎ aidé me.~parents qui
cultivaient la terre et avaient un petit
troupeau, des L'aclres et des chèvres.
Mais CIl 2011, la guerre est arrivée et il
n'y a plu,~ eu de sécurité »,

« Ils tiraient sur les
animaux et les gens»

Il faut rappeler le contexte: un
groupe rebelle, IArmée populaire de li-
bération du Soudan-Nord (APLS-
Nord), implanté au Kordofan du Sud
appuyait le mouvement armé qui récla-
mait l'indépendance du Sud Soudan, et
l'a obtenue en 2011. Mais le Kordofan
du Sud n'a vu aucune des promesses du
gouvernement de Khartoum se concré-
tiser. Alors cette même année, la rébel-
lion est passée à l'attaque, et l'armée
soudanaise appuyée par des milices jan-
jawid, les mêmes que celles qui ont ter-

ronsé le Darfour, a attaqué la popula-
tion pour l'empêcher de soutenir les re-
belles, Un conflit largement ignoré par
l'Occident.

«Le bétail a été volé par lesjanjawids
ou tué, les récoltes et les villages ont été
bn.iNs, reprend Ali. Des avions de l'ar-
mée volaient à basse altitude et tiraient
sur les animaux et les gens. Plusieurs de
mes oncles et de me,~cousins ont été tués.
Il n'y a plus du tout d'écoles, le.~pro.fès-
SellrS nosent phls venir, il n'y a plus
l'ien. .Justes dR"çtirs. Alors, avec /lll de
mes cOll.~ins,nous avons décidé de par-
tir. C'était el! août 2016: nous sommes
pmtis à pied vers la frontière tch.a-
dienne à travers le Daz:fiJUr.On ar'ait
pris des haricots et des dattes. On avait
peur de SI' faire uttmper par lhrmée
alors ()1I11I.archaitla nuit et lejour, on se
cachait dans de j.,rrandsarbre,9.On ne de-
mand~ât notre chemin qu aI/ci' Noirs, pus
11/~'I'Ara be.s».

Ali et son cousin ont trouvé tme voi-
ture qui leur a fait traverser le Tchad
jusqu'à la frontière libyenne.

« En Libye, c'était l'horreur. J'ai été
arrêté, j'ai passé troih' moi,~ en prison.
Tous les jours, 01/ était baUu,ç. On était
400 dans wle grande pièce, r'enllS de
difjerents pay,~ d'Afrique, il y avait les
femmes de l'uutre côté. .J'ai essayé de
propo.ger aux gardes de l'm'gent, même .9i
je 1j(1/ avai.9 pas, Œç m'ont dit que je
mourrais en prison. Alors avec troi.'
autres, 011 a décidé de s'enfuir. Un jour
at'ant laube, on a appelé legarde, on lui
a dit qu'on vouluit aller prier dellOr.9.Il
nous a ouvert, puis il s'est rendormi. Ily
ar'ait de très hauts murs, mais h.eureu-
sement, il.V avait Ull b'l'and arbre et 011 a
réussi à se sauv!.'r ».

Pas question de traîner en Libye. Ali
rencontre un Soudanais du Darfour qui
lui propose de l'aider à passer en Eu-
rope.

«Je me S/li,~retmuvé sur la plag!.' une
/luit. Je n'al'ais jamai.~ tm la m('r, il y
avait de gros.'es VIlgues et 1111petit ba-
teau de rien du tOl/t.J'étais terrorisé, sûr
queJ'allais mourir en mer. je ne VOl/lais
plu,j y aller. Mais le passeur m'afrappé,
et je suis mal/té à bord. On devait être
ISO, On a navigué pendant de.s heu/'(~.j,
c'était terrible. Puis 01/ Il lté <~aut'é.spal'
dell batcau:x' rapides de l'aT/née ita-
lienne, qui 1IOI/Son.t déposés /tur un car-
go. On a reçu ci manger; on se sentait en
sécurité. Et ml est arrivés en Sicile, à

Trapani. Ensuite ils nous Ollt mis dans
des bl/s vers le nord dt'lJtl.llie . .J'aiprLI'le
train ver,~Milan puis Gênes pui,~ Vinti-
mille, Je voyageais san,' ticket et quand
je me .111 L~aü cOlltrôler je disais: Je suis
réfugié. je n'ai pas d'argent. Les contrô-
leurs étaient plutôt gentils, ils me di-
saient JI/ste de l'ester trallquille ».

Reste à passer la frontière française.
Ali rencontre un compatriote qui a es-
sayé en vain huit fois. « 011 a essa;lJéen-
semble, en passant par les montagnes,
c'était compliqué, mui,~ 011 a réussi !, rit
Ali. On était Cil aL'ril, On est passés par
Nice, c'était très joli. Plli,~ MaT,~eille,
LlIOll, Pari.~. En juin. jc suis an'ivé à
Bru,relle,9: la gare du Nord où on pas-
sait lujoumée, leparc enfilce où on dor-
mait . .Jepen.sais qu'en EUl'Ope,on serait
acc/leWis, protégés puisql/'on fuyait la
guerre et l'insécurité. On a reçu de l'aide,
de la nourriture, des sacs de couchages.
mais c'étaient des citoyens qui organi-
saient ça.. J'ai été an'été ullefois llll dé-
but de l'été, mais les p()licier,~ étaie'nt
plutôt gentils, il,s IWIIS IlIIt libérés après
quelques heures. Mlli,~ depui~, cbt deve-
1111 plus compliqué. On nOl/S fait la
chllS,~ecomme .si on était des eriminels,
alors qu'on ne.fètit rien de mal. On vcnt
juste vit're en l'ai;!'! Tous les Soudanais
qui SOllt à Bruxelles t>Îerment comme
moi de régions en guerre! »

« Je voudrais devenir
travailleur social»

Pourquoi ne pas demander l'asile ici,
en Belgique? «Parce qu'avec les règle..~
de Dublin, Je dais le demunder dans le
premier pays européen où Je suis arrivé,
l1ialie. Et là, cc Il'e.stpas possible . .Je lU'
sais pas ce que je vais faire. Un avocat
m'a dit que j'at'ais quand même So % de
chances de l'obtenir ici. En tout cas, que
je sois ici ou en Angleterre, je voudrai,~
devenir trattailleur social. .Jesais ce que
c'est, la miûre, et Je voudrais aüler les
autres, eeua' qui ont des problèmes ».

A-t-il profité du wifi de la maison
pour appeler ses parents au Soudan?
«MlIl:~ il n'y il pa.~de téléphone dan.s ma
région. pas de réseau, rien! Non. je 1/ 'ai
paB pu leur donner dl' nouvelles, ni ,~a-
voir comment ils vont ». Son regard
s'assombrit. Comme ses perspectives
d'avenir.

Des amis du couple belge viennent
d'arriver, chargés de casseroles; ils
amènent le repas du soir. Un des jeunes
Soudanais s'active sans faire de bruit en
cuisine tandis que le bébé de la maison
joue avec son ours. On se sent dans une
bulle de tranquillité, de solidarité,
d'harmonie. Mais une bulle, c'est fragi-
le.•

VÉRONIQUE KIESEL
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police « Les opérations affectent notre
capacité opérationnelle»

L'intensification des contrôles de
migrants menés ces dernières

semaines au parc Maximilien a des
répercussions insoupçonnées sur le
fonctionnement de certains services
de police, dont... la police des che-
minsdefer.

« Vous allez comprendre », expose
Stéphane Deldicque, secrétaire per-
manent CSC-Police. La police des
chemins de fer, à qui il manque déjà
entre 25 et 30 % des effectifs,
compte sur un renfort quotidien de
deux équipes du Corps d'interven-
tion de la Police fëdérllle (le CIK),
soit 16 hommes. «Bùm sûr, on nu
pCMà se prononcer sur la politique
de Francken mais il est clair que la
l'équüitioll de policiers pour la 1'1'0-
blématique migratoire diminue la
capacité opémtionnelle. »

Ça vaut pour la police des chemins
de fer mais aussi pour les zones

bruxelloises qui font régulièrement
appel à ce que l'on appelait jusqu'il y
a peu la réserve générale de la police
fédérale. " On peut donc dire que ces

opérations à répétition ont un im-
pad sur les autres missions essen-
tielles de la police», poursuit Sté-
phane Deldicque.

cc Déplacer le problème»
À la CGSP-Police aussi, on se lasse

un peu de la méthode Francken.
" Dans le milie!i policier, procéder il
une évucuation pose toujours que.y-
tion. Parce qu'ou soit que ces gens
qu'on a repous,(;é,~,on va les retrou-
['t'r ail/ellrs. 01lnejcLit que déplacer
le problème, soupire Eddy Quaino.
Nos policiers.fCmt preuve d'hU/nani-
té mais a n'y u alWlln centre d'ac-
cueil qui Jluisse aœueillir ces per-
sonnes qui sont en situation d'at-
lente. Il jàut un meilleu r réseau

pour qu'elles ne l'estent peM sur la
voie publiqut'. Je n'hésite d'aille'urs
jamais à rappeler que ces gens ,l'onl
là parce qu'ils ont quitté leur pays à
muse de la guerre ou en raison de
menaces. "

« Denière Fruncken. l'est surtout
le bourgmestre de B1'lt;relh,~qui sou-
haite régler la question du parc

MOBILISATION sur cette grande fresque de
Johan Muyle i/ y a dix-sept
ans, c'est comme si c'était
moi. Or, je n'accepte pas qu'on
puisse cansidérer que ce qui se
passe aujourd'hui à la gare du
Nord se fait en notre nom,
sous nos yeux impuissants. )j

Lorent Wanson n'est pas
n'importe qui. Prix de la
meilleure mise en scène en
2016 pour sa pièce Lehman
Tri/ogy, il mène un travail de
création très engagé auprès

des populations les plus
préçarisees. Cela faisait des
semaines qu'il passait de
longues heures avec les
migrants du parc Maximilien
et de la gare du Nord. Revol-
té, il appelle, dans une lettre
ouverte, le monde artistique,
sportif et médiatique, mais
aussi tous les citoyens, il se
mobiliser dim~nche, 11h, à la
gare du Nord: (i Je demande
aux artistes, qu'ils soient
présenb sur la fresque ou non,

d'être lil, bien vivants. Toutes
nos productions s'irriguent
d'une volonté de justice. Nous
avons une visibilité, utilisons-
la pour ceux qui n'en ont
pas. j) Le metteur en scène
invite aussi les artistes à
envoyer une photo d'eux,
afin d'en faire des masques
pour les migrants.
Pour l'heure, quelques com-
parses de Lorent Wanson
ont répondu présents,

Appel aux artistes
Deux images qui s'entre-
choquent. Quand Lorent
W~nson réalise que sur les
murs de la gare du Nord, des
visages d'artistes, dont cer-
tains sont des amis,
semblent veiller sur les sacs
de couchage et les migrants
qui s'y réfugient, il ne J'ac-
cepte pas: « Ces amis peints

MI.l.I'Ï1nilien.C'est à lui que les poli-
ciers obéissent. C'est all$sÎ lui qui
donne les balises, nuance Vincent
Gilles, président du SLFP-Police.
Quant au manque d'effectifs dans
{'ertaius services, ce Tl est pa,~directe-
ment lié à la politique de Fmncken
mais il la ge,yUon de la présence des
migmnts. » Toujours selon Vincent
Gilles, les opérations policières me-
nées à Bruxelles mobilisent nette-
ment moins d'eftectifS qu'un « plan
Canal» ou un « plan Medusa », lors
de la fermeture du cam p de Calais.

Début août, des témoignages dé-
nonçaient les méthodes musclées
(dont des réveils brutaux de mi-
grants) utilisées par les policiers lors
des opérations de contrôle au parc
Maximilien ainsi que des faits de
rackets. La zone de police de
Bruxelles-Ixelles avait alors affirmé
qu'une enquête judiciaire serait
lancée et que le Comité P avait été
infonué.

" Arritons de stlp_t1ser »
"O~. pa~le de ":ufl~-Y",de "des-

l'entes, de quotas ... J appelle l'eu;!'
qui utilisent cesmot~àfaire preuve

Francken : « Les cabinets Michel et
Reynders étaient au courant»
En pleine polémique autour de l'identification
des migrants soudanais, Theo Francken don-
nait, avec Jan Jambon, le ministre de l'Intérieur,
un meeting au Hilton de Bruxelles. les thèmes:
sécurité et immigration, « contre 10 cen$ure du
politiquement correct ».
Accueil chaud: entre 200 et 300 manifestants
les attendaient devant l'entrée. D'une chambre
de l'hôtel s'est déployée une banderole il l'effi-
gie du troisième Reich avec le logo de la N-VA

au centre. Elie a rapidement été enlevée par la
direction de l'hôtel. lors de la conférence, Theo
Francken a défendu sa politique d'identification
des migrants soudanais. (1 Cétait Ja seale solu-
tion. Et je me suis concerté avec le Premier mi-
nistre (en réalité son cobinet, oins; que celui du
ministre des Affaires étrangères Di'dier Reynders,
a précisé Theo Francken après 10 conférence,
Ndlr) avant de faire venir la délégation. Celle-ci a
déjà identifié des migrants. et elle va en identifier
d'autre$. Oui, je vai$ continuer. » Il a indique que
des laissez-passer avaient été délivrés pour
des personnes expulsables vers le Soudan.
Concernant sa communication, il a concédé

qu'elle était dure mais l'a justifiée par la volon-
té de rr lancer un message clair aux trafiquants
d'êtres humains ». Il a toutefois indiqué qu'il ne
travaille pas avec ce pays de gaieté de cœur.
« Je dois me boucher le nez pour travailler avec ce
pays et d'autres ftots africoins ». A plusieurs
reprises lors de sa présentation, il a plaisanté
autour de son utilisation du mot « nettoyer» le
parc Maximilien, comme s'il vouiait jouer avec
la limite, après la polémique. ir Je ne dois sur-
tout pas utiliser ce mot aujourd'hui, ça m'a causé
des prablèmes. » A la VRT, il a indique qu'il
avait utilisé ce mot pour parler du parc Maxi-
milien et non des personnes qui s'y trouvaient.

E.Bl. ET B.DY

MISSION D'IDENTIFICATION

de prudenecet de /Juanee. » Un mes-
sage que Stéphane Deldique adresse
tout particulièrement au président
de ]a Ligue des droits de l'homme,
Alexis Deswaet:

" VOll!rJir {Issoder ces descentes à
unI' volonté des sen'ù:es de polict,
n'e.çt pUBmrrect.Arrêtolls destigma-
ti,çel' et de ,qtéréut.l/per lcs discours. À
vmdoi r m.ettre tout le monde darl.9 le
même .ai'. 01/ finit par sous-en-
tendre qu'il {<;ri.~te Unt complicité
mulsaine.Alors q1/t' lespolider,ç sont
de.~lwmme,~et desfemmes qui ont
leurs pl'Opre..v cm/vidions. Et la
dé/l'eS$/? humaine ne le. laisse pas
indifférents. "

Le délégué permanent invite par
ailleurs le président de la LD H à dé-
noncer avec la même vigueur les
actes de violences commises sur des
policiers.

Au SLFP aussi, on digère malles
critiques envers les policiers chargés
de déloger les migrants. « On prête
des mlllwaises intentions aU..!'poli-
ciers qui IW font, encore une fois.
qu IJhéir. On est t'miment dans la ca-
rimture ». déplore Vincent Gilles. _

LUDIVINE PONCIAU

d'autres ne peuvent être là
mais enverront leur portrait
(Franco Dragone, Fabrizzio
Cassol). Reste que pour la
réussite de son projet, le
dramaturge espère quelques
têtes d'affiche. Et rêve de
Stromae, Nafissatou Thiam
ou Vincent Kompany,« des
exemples de /0 diversité de
notre pays jj. Au fait, le titre
de la fresque? Je te promets
un miracle ...

E.81.
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AlaIn Iennboom
Ecrivain
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L'ami Theo tourne
à l'orage

V ousavœ.abnéTheovèl'$ionN-VA?
Vous adorerez Theo version Sou-

dan.
Depuis que notre Brabançon car-

tonne dansle$ sondages, qu'il est deve-
nu une star même chez les WallOtlll et
les Bruxenois, il se sent pousser des
aiJes.~tre le premier à Lubbedl. ne lui
suffit plus. Avee son bon sourire carnas-
sier, il a décidé de partir il la conquête
du monde. Et comme les musulmans,
c'est sa spécialité, il CllJlUIleDCepar les
Soudanab;.

ce n'est évidemment pas. difficile de
faire eopain-oopain avec les dirigeants
de Khartoum. Personne d'autre ne veut
les fréquenter.

Le président Omar Hassan el-Bechir.
qui tient le pays entre ses çroes depuis
vingt: et un ans, fait l'objet d'un mandat
d'arrêt international lancé par la Cour
pénale internationale pour crimes
contre l'humanité et génocide. Le ~-
four, le Sud-Soudan ... fi dégouline plus
de ~g au Soudan que d'eau ou ~me
de pétrole. Mais, qu'importe.

Un ministre belge qui a eu le courage
de faire la fiesta avec Rob Maes (en
compagnie de son homologue tlamand
Ben Weyts) trois jours a.près avoir été
nommé dans le gouvernement Michel,
n'a pas peur de serrer la pince de
l'Oxnar.

Bab Ma.es, membre de la VNV pen-
dantlaguerre, condamné pour collabo-
ration ensuite, puis cofondateur de la
VIdO, a sans doute habitué l'ami Theo à
affronter les tempêtes. C'est simple.

O'abord.on dérape. Ça. c'est pour les
électenn. Puis, on présente ses excuses
il la Chambre. Ça.. c'est pour les col-
lègues.

Des excuses en veux-tu en voilà.. Pour
avoir parlé des «petits 00118 de Maro-
cains ••surIes réseaux sociaux. Ou avoir
évoqué « le nettolJtlg6» du parc Maxi-
milien. Parfois, il nuanee. Avec Méde-
cins Sans Frontières, il reconnaît
«avoitété trop loin » quàl1d il a ll.OèUSé
l'ONGdecontribuer àla traite des êtres
humains et pnuiquement de «P'J'll8SeT

lu rqugiéa à lamort ».
Voilà donc un ministre belge qui s'est

mis encbeville officiellement, done au
nom du gouvernement, avec des repre-
l:Ientants soudanais de 11ntérieur. Etqui
a invité les agents soudanais à visiter
Bruxenes, pour examiner un à un les ré-
fugiéli qui onUùi leur pays, relever leurs
identités.

Âin8i, rentrés à Khartoum, ils pour-
ront rassurer les membres de la famille
qui n'ont pas suivi le chemin de l'exil et à
qui UspourrontYllllter les charmes de la
Belgique, la gentillesse de ses ministres
et l'accueil des parcs de la eapitale.
y a-t-il quelqu'un dans la salle pour

arrêter la fièvre de l'ami Theo? Le d0c-
teur Charles Michel est occupé ailleurs.
A donner des leçons d'éthique interna-
tionale au Conseil de sécurité. Dom-
mage que le CDR ne soit pas au gouver-
nement. Peut--êt;re aurait-U Soudan dé-
branché la prise? •

www.berenlK>om.com
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